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qu’il a visitées dans cette région 
est de qualité supérieure en même 
temps que très abondant, 
constaté avec plaisir que les exptoi 
tâtions minières prennent de jour 
en jour un plus grand développe
ment et plus d’importance tout le 
long de la rivière du Lièvre.

Le char exposition de la société 
de colonisation du Pacifique est 
arrivé à Montréal samedi dernier, 
sous la conduite de M. Ducker.

La compagnie a reçu en même 
temps cinq grandes caisses de pro
duits du Nord Ouest.

Dès que l’étalage sera terminé,le 
char repartira pour faire la même 
tournée que dans l’automne 1884.

Dans le moment, la compagnie 
est à organiser une grande salle 
permanente d’exposition des pro
duits du Nord-Ourst, dans l'édifice 
attenant aux bureaux de la colonisa 
tion, coin des rues des Casernes 
et des Commissaires.

M. Faucher de *St Maurice 
dut, dans les termes suivants, un 
exc lient article paru sous sa signa 
ture dans l'Evènement d’hier :

Le gouvernement fédéral 11e doit 
pas hésiter un seul instant à faire 
nommer une expertise médico- 
légale pour se rendre compte de 
l’étu mental de Riel.

11 doit cette mesure humanitaire 
à l’opinion publique surexcitée Si 
la commission déclare Riel sain 
d’esprit et responsable de ses actes, 
le gouvernement du Canada et la 
société auront alors la satisfaction 
d’avoir fait leur devoir l’un vis-à- 
vis de l’autre

Ils n’auront rien à se reprocher.
Nous insistons pour la nomina

tion d’une expertise choisie parmi 
les aliénistes les plus marquants.

Le free Press publiait,hier soir, 
le rapport d’une soi-disant entre
vue avec quelques Canadiens-fran
çais de cette ville, au sujet de la 
question Riel.

Malheureusement, il s’est trou 
vé, par hasard, que toutes les per
sonnes ainsi mises en cause ne se 
doutaient seulement pas qu’on al
lait les faire collaborer à la rédac
tion de l’organe grit, et que les pa
roles de M. Drapeau en particulier 
n’ont pas du tout été comprises par 
son interlocuteur et ont été rappor
tées absolument à la rebours de la 
vérité.

traînant à leur remorque le 
rougismu de la province de Québec, 
courbent béatement l’échine de
vant de tels homme?.

Quel aplatissement !

LE CANADA durant ses cinq années de pouvoir, 
de 1874 à 1879,a accru pour sa part 
la dette publique de $40,705,647; en
fin le parti conservateur, au cours 
de 13 années d’administration, n’a 
endetté le pays qu’au montant de 
$50,741,499. *

Ces chiffres se passent aisément 
de commentaires, et ils constituent 
le plus éloquent démenti qui puisse 
être donné à ceux qui prétendent 
que les conservateurs ont augmenté 
la dette d’une man;ère considérable 
et dans une proportion ruineuse.
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Salles d’FxpDsitron d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

S’il est un sujet qui a élé accom
modé à toutes les sauces par le 
parti libéral et sa presse, c’est bien 
certes celui qui fait l’en-tôte de cet 
article.

Aussi, croyons-nous être utile à 
nos Jecteurs, en leur exposant 
aujourd'hui, sous leur véritable 
jour, tous les faits relatifs à ce 
chapitre de l’administration des 
affaires du pays.

Le 1er juillet dernier, la dette du 
Canada s’élevait à la somme de 
$264,808,520, répartie comme suit :
Payable en Angleterre 
Payable en Canada.....

Emprunts temporaires.
Comptes de banques dûs par 

le gouvernement...................

Total.............................

Locataire et Direct J. H. GILMOIîR 
Gérant, !.. HOWARD

Succès sans précédent ! Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du mé'ite !

SEMAINE COMMENÇANT
LE U6 OCTOBRE 1885.

Lundi, M trdi. Mercredi et à D matinée 
de Jeudi, on jouera la lisible comédie

----- : On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Ben Marché
ET DU DERNIKR GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

LE MONDE Kl U POLITIQUE
“TlieGnv’nor”UE DE 11 y a eu séance du conseil des 

ministres hier.
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De Belles ETOFFES A ROBE,
A ÎO, 13 et 15 cts. la Verge

M. Dalton McCarthy, M. P., était 
en cette ville hier.

“TiimiMAir$154,105,123 
, 68,586,890 
, 22,574,186 
. 18,985,908 Des Etoffes de meme nature, mais de meilleur qualité à 20 

et 25 cents la verge. Flanelles bouges tout laine, 12j 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

L’honorable M. Bowell est de 
retour d’une visite à Belleville. Prix ordinaire* • - 2d et Diets 

Siege* reserve* - - 50 el îtOets550,413

M. George Grain, l’entrepreneur 
du bureau de poste de Brockville, 
rapporte que l’édifice sera terminé 
le 1er janvier prochain.

con-$264,808,520 

A la môme époque, l’actif était 
représenté par les items ci-après 
énumérés :
Fonds de réserve..................... $15,777,973

* Autres placements................... 34,367,966
Dépôts de banque.................. 130,000
Divers......................................... 1,794,296
Comptes provinciaux............... 7,591,548
Comptes de banque (dûs au

gouvernement)................. 8,664,952

Total—..............

VENTES EXTE AOEEIE1 AIE.ES de SSAFS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 26 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.60 et $4.00 la paire.

SEANCES DE L’APR‘S-I¥IIDI,
LE

Jeudi et Samedi, il 2 heures
Aimisaios i î» «t »5 cto.

Son Excellence le Gouverneur- 
Général, lord Melgund et l’hono
rable M. Anson, ses aides-de camp, 
sont arrivés â la gare Union, hier, 
à bord d’un train spécial du Paci
fique Canadien.

IIP D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

;
L’assortiment de Chapeaux en feutre 

le plus • onsidéràble d Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

$68,236,735 

Or, en déduisant cet actif du 
passif, it ne reste plus qu’une dette 
nette de $116,571,785.

Maintenant, pour nous rendre 
exactement compte de la situa
tion économique du pays, il 
est convenable de remonter 
aux sources qui ont produit 
cette dette, et de se rappeler tout 
d’abord que le Canada a assumé 
toutes les obligations dont étaient 
chargées les provinces, lors de la 
Confédération. Le tableau suivant 
en fait foi :

La Putrie annonce à ses lecteurs 
que nous avons eu une pensée 
sensée.

Il nous fait peine vraiment de 
ne pouvoir, par respect pour la 
vérité, lui rendre semblable témoi
gnage.

L'Ere Nouvelle des Trois-Rivières 
assure qu’elle combat les conser
vateurs ou nom de la conscience pu 
blique.

Rétrécir la conscience publique 
à la mesure des aspirations politi 
ques de M. Barthe, n’est-ce pas faire 
preuve d’un peu de mesquinerie ?

Tapisseries, tapis 35, 45 et 60c la varge ; 
l apis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp et, Union, etc.
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édité p.r ï

i,P, Plumes d’Autruches, noires et de 
différentes couleurs, quali(ité su
périeure, chez

respon- 
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autionne- 
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D. G ARBITER <& Cie.,
WOODCOCK. ’»

PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teinte»

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chez

WOODCOCK.
DANS LKS

Dernières Couleurs et CoûtsIl me reste encore quelques Circu
laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

DE LA SAISONProvince du Canada 1867.......$ 62,500,000
Nouvelle-Ecosse 1867............ 8,000,000
Nouveau-Brunswick 1867..... 7,000,000
Manitoba 1870........................... 472,000
Colombie Anglaise 1871......... 1,166,200
Ile du Prince-Edouard 1873.. 4,927,060
Toutes les provinces en vertu

de l'acte de 1873.................. «3,386,989
Toutes les provinces en vertu 

de l’acle de 1884...................

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

OnHPE] REMIS A. dT-dOT*
R. Woodcock,

vihu:3». PIT!' SPARKS.On lit dans la Patrie :
“ Le Canada qui est un journal à 

prétentions aristocratiques, aurait 
dû se laver les mains et essuyer sa 
plume.........

Un journal qui se lave les mains 
et qui essuie sa plume! voici une 
découverte que Calino enviera 
sûrement à son émule de la Patrie.

FIBRHp MilOiW
DE

PLACAGE D’OTTAWA.

. Coutelller
TEINTURIER PARISIENQKIALE

:, 1886.
7,172,297

H O. 15, HUE, ES Li G I IT, OTTAWA
(Prêt de la rue Sparks J.$105,124,638 

Voici donc, d’un seul coup, une 
somme d’au delà de cent millions 
de piastres, dont la provenance ne 
peut être imputée à crime à au
cune des administrations qui se 
sont succédées à Ottawa depuis 
1867, ce qui réduit à tel,-447,146 
le chiffre de la dette créée depuis a 
Confédération.

Ce premier point établi, voyons 
quelles parts de responsabilité libé
raux et conservateurs ont eu dans 
la création de la dette réelij de la 
Puissance.

Total ii
L.E PIEDS 
ÎADA. 13 mars, '85On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ;

1Pour sa pénitence, le Free Press 
va faire amende honorable ce soir, 
après avoir prouvé pour la mille et 
unième fois qu’il est Porgane-en- 
chef de la blague et du cancan, 
dans notre pays.

e d’Expo-
on plaque aussi des garnitures 
telage et de voituies d'été et d'hiver, 
des boulons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordrec sont remplis avec prompti-

!CHARBONE ET DES 
ndres, 
se fa re sur 

e faire épo-

S®tAn- La ville de Sherbrooke a exporté 
aux Etats-Unis, cette année, 185 
tonnes d’amiante, représentant 
une valeur de $15,280.

On voit que l’exporialion de ce 
produit commence à prendre de 
l’importance, et one M. Montpetil 
avait raison de s’écrier : “ L’arm- 
an e, c’est le million.’’

Demain, sera célébré, à la Basi
lique de cette ville, le llème anni
versaire du sacre de Sa Grandeur 
Mgr Duhamel, évêque d’Ottawa. 
Une grand’-messe aura lieu à 10 
heures a. m., et du chant en musi
que a été préiarê pour l’occasion 
par le chœur Ste Cécile. Le soir, 
il y aura concerté l’orphelinat St 
Joseph,

M. U Balski, ingénieur des mines 
au service du gouvernement de 
Québec, est passé en celte ville hier, 
en route pour Montréal. Il arrive 
d’un voyage de 80 milles environ 
en arrière de Buckingham, et rap
porte que le phosphate des mines

11a de toutes
il cet événe- 
i été ‘émise 
a première 
Royale le 

îé Président

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Dans un - iscours prononcé ré

cemment à Lucknow, Ont., sir Ri 
chard Cartwright a dit :

Les subsides aux chemins de fer 
qui ont été accordés si prodigale
ment dans ces derniers temps 
constituent l’un des plus puissants 
moyens de corrompre les divisions 
électorales. Je consens volontiers 
à ce qu’Ontario porte la plus 
grande part des charges de la Con
fédération. Mais j’objecte à ce 
qu’Ontario paie pour la construe 
tion de petites lignes locales dans 
la Nonvelte-Eosse et Québec. C’est 
mal en roi ; c’est extrêmement in
juste jour Ontario.

Sir Richard est évidemment l’un 
des dignes chefs du parti grit, le
quel, après avoir refusé toute 
justice à la province de Québec, 
de 1873 à 1878, combat aujourd’hui 
sir John A. Macdonald en l’accu
sant d’être un instrument docile 
entre les mains des bleus du Bas- 
Canada.

Et dire que la Patrie et VElecteur,

LE CHARBON f'iN recevra à ce buieau, iutqu’à JEUDI 
\_zle 22 de Novembre piochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suecription 11 Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des
Fermes du Toit et des Poutre®, en fer,

POUR

Les Arsenanx de la Halle des Exercices 
Militaires, Montréal

Fabrique et Bureau, 79 rur Bank,
E. BAZIKE el E. ALLAIKE,

19 Oct. 1885—3in LACKAWANNAPropriétaires.
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! DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Des soumissions cachetées, a lressces au 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRED., Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, confoimém

1
ent à un

contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retpur. entre la Chute aui 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute 
Iroquois chaque Mardi. Jeudi ei Same 
6 a.m , et arriver à St Jovite à 11 a.m , en 
temps ikiiii faire l'cchange avec le courrier 
uni p -.e u

Eilca quitteront Su Juvue a .2:30 p.w. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après ltur dép*ri 

Des avis imprimes contenant de plus 
les imformations quant aux conditions 

t. peuvent être consultés et des 
formules de soumissions peuvent

DETTE CRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT 
MACKENZIE

Délicil de 1874 à 1879............. $ 6,723 083
Diverses e îtreprises publiques 17,645,984 
Chemin de fer du Pacifique... 11,052 617 
Chemin de fer Intercolonial.... 5,283,963

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
an bureau de A. Raza,architecte, Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi- 
nistèr

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BITTE!'WORTH &Cie idTà
$40,705,647 

Une opération décisive mainte 
nant :
Total «le la d*»tte créée depuis

1867 ...................................
A soustraire, la p.rl aif rant > 

au régime libéral ......... ..

Balance imputable aux régi
mes conservateurs............

Un chèque de banque accepté, fait payable 
à l’ordre de l'honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal A cinq pour cent do prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con- 

pour l’ouvrage aux taux et termes men- 
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 

envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ui i 
des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics, .
.Ottawa, 14 Oct. 1885.

Total
Mt RUE NPAKKS

hiv Agat •

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

$91,447,146

40,705,617

trat
tion

blancs de
être obtenus aux buieauxde poste de la 
Chute aux Iroquois, La Concept.on et de 
St Jovite.

Vaille Première Clas8e.~ml 
Mai chaînei*ee de Mode»

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

aucune
$50,741,4 9 

Ainsi, pour récapituler les faits, 
le gouvernement canadien s’est 
endetté de $91,447,083, depuis 1867, 
soit depuis 18 ans ; le parti libéral,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Secrétaire.Bureau de l’Inspe 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 oct. 1885 I la
)WE,
épartet
juliure.
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PETITE VERDI E ! ahhoiktDIAMOND DVËS

Partout on reclame à gt-ariils arts 
le Dyamond Dyes, ce merVeilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les jeux.

te/Le repos des fatigues

Vous qui êtes fatigués, insou- 
espérances, qui souf

frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 

redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pié 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies de* 
reins •;t de toutes les affections d 
oie. Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-i’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il ”ient de 
recevoir

Scs marques peuvent être effacées.ciants. sans

Voitures! Voitures!Maison LEON <£- Cie.,
1 Tottenham Court Road, ) LONDRES,
02 rue High, Stratford, j Angleterre,

Parfumeur* de S. M. la Bel ne.
Ont inventé et patenté cette préparation,

m s DE MLVATIEet si vous A/VTS
10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voitures couvertes ou decouvertes, 

Fhaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves so n et promptitude, 
•le répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., elc. Les matériaux que 
j’emph ie i our la confection il-*, mes voi
tures sont do première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du li ii.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

Toutes perrsonnes désirant trans- 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSNouvell 

X 42

lement importée, ave 
3 fleuris pour chassis

dé PM
L’OBLITERATEUR ! e aussi un lot 

pour chassis- Papier vert 
uces. Papier doré et argenté 

re6 de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d'autres articles religieux, 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de foi 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSZE.

21 Nov. ’84_____________

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° UYSPf ^TIQUES

J. Coiirsolle & Cie. .» ^rtsn^z&\ „„ POitr,
Solliciteurs de Brevet* J Inventus

Dessins de Fabrique, Marque* des Re,ns> les hydropisies et les 
de Commerce et de Bois ^Préparé par le 

Agences et Correspondants aux FU te 
Unis, en Angleterre et eu France.

de pa 
de 36 
Livre

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient r.en d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.50.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’esl incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les cerlifi- 
ôats suivants :

son

PETITE GAZETTE Cheveux Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie. 
enlève en quelques minutes les chevaux 

erfius sans la moindre douleur ; les die
ux ne repoussent jamais. Ce rem 

très-simple. Instruciions comnlètes 
mède envoyé par m ille. Prix : $1.00.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dom : 
cile, M. Duhamel remmeie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix ‘25c. 
1a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tien, employez les Pillules de Noise 
Longues de McGai.k. Prix 25c. la 
coite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
1 The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q." 

9 oct la

ALFRED MATHIEU.ède est
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clarence* Ottawa
24 juillet 1885.Aux Conlracteurs et Autres. laGEO. W. NH.4W, agent général

219 rue Treinonl,
21 sept 1885—la. Monsieur,

.le perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chule, car j’avais esseyê les 
unes après les auties tout, s les

Boston, Mhss.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez de» chassis, portes, persienn* s, 
laaes, bois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Aux Inventeurs Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C'est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don' 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient lé 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

WOODLAND
INo. 38, RUE BESSEMER

(Près du bassin du Canal.)
Rhumatis-

Etgautres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN HE FER Dl7

Pacifique Canadien

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q

Prix:
En vent 

dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciensJ. COUBSOLLE & Cie.,

Chambre Victo.ua,
Vls-à-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, (>*i
B P.-BMte '6.

FSv l>s.i

Ouvrages eu ecorcc très variés
ELZEAR ALAR1E,

71 rue Bolton, Ottawa.CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture*
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, VN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

26 juillet 1884

Piulles de Noix Langues ComqoseEd J. CO TE
1>« MeGAtl

Recouverte» » 128, Run RideauHotel du Canada Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, cerlitie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lôt.f chauve à l’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

DIPilTIItiUINISPour la gu<» t 
son certaine 
toutes les afle< - 

n lions bilieuses 
' torpeur du toit 

maux de tête

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant t ontinuel 
lement en rapport avec les marchands dt- 
bois et les contracteurs de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us

a,
1H ASTI-UiPKHTi iGItl HfUK

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

étourdissement; 
■va-iW4 et de toutes 

malaises causés par lo -îsivais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont ' tt~ n Irecommandvtt 
tant un dos .'lus sûre et des plue 

efficaces remèdes tonîre les maladies plie 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans n’import 
quel cas, elles ne contiennent aucune - t 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan , 
ou des personnes âgées. Les Pilules te 

' Noix Longuis Composées, d* MoGalk, sou! 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de or
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à . 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Ohimistu

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Luv olelte et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal. t

eé Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made in’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e i faire l’txjiérie 'ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

LA DIPHTH8RIE VAINCUE!KEN A IJ I>* proprietaire*
No 56, 58 et 60 Rue Mu *pa ,

A.
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamiis failli. L’expérience de 
plus île dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certiiicats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efïic cite vrai
ment étonnant -le ce remède.

Préparé par le

Iodée

SPftUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jnsqtric' 
au public, pour le soûl 
ment immédiat et la gu. • 
rison de la Toux, du Rhrno. 
de la Bronchite, de F fi 
rouement, de la 
de toutes 1

A^vendre pan 
60c la bouteille.
B.E.McGALE, C himist. 

Montra

•g*Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.'ÿDR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Croupe e 
ies les maladies de ia 
et des Plumons.

.-ut à 25 et
Ottawa, 15 mars; 1884” 

Je certilie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

BNTRB Prix: 60 cts. la bouteille. Eu vente che 
les pharmaciens.

EN DEPOTOttawa, Quebec
ET MONTREAL.

CHEZ
ELZEAK AIjAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.FOI EZ

LES ( IG aRES

2g juillet 1884 L. Bélanger,L. A. OliiveriffS-liU Photographe,11li11 Tés s FuiteTABLSAU DIB HRB.
H S «■§ AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

«°80 «w St-Tliomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Sirop des Enfants du Br Goderre
— —- Ce sirop est prépa-

rée avec l’approba. 
/ZVlKcrTnfisS&N tion dea professeur» 

de l’B vole de Méde» 
.-.•ey/ - - i cine pi de Chirm•

TîO gie de Montréal, 
Méde*

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’ 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

4*25Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

Arr. à Québec....

48 CABLE --------- :o:----------
No h venons «le recevoir le 

vins bel a#i*ortiment 
a toile# peinte# et doree* 

pour fenelre# qui ait 
|a .mis ete importe eu Canaile

8 3018
*6*30 i l. i mmm, l. l. b.30

ET-2 'W AVOCAT 
124 Rue PRINCIPALE, Hull

43 Rue MURRAJf, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

IIto’oo
Vis

11 25

1000 keÿ. Faculté de 
E-içito de l’Universiti 
Ë£: du Collège Victo» 

ri».

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 6 00*00 Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
J e, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chaive; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, ie 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir 
une foret de petits cheveux couvrir toute , 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au mtfins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

JACOB ERBATT00
p.m. 
10 1512*23 30 rjArrive à Ottawa Le sirop des eut 

fants est supérieui 
à toutes les prôna» 
rations caïman tei 
offertes aux môrei 

de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; il peut être donné avec la p 
grande confiance aux enfanta dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie. 
Deutition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godibbs e- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

ifàzWffîM MAGASIN PALAIS DE MEUBLESD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. .38 HUE KIUEAU.
N B.—Voyez le# échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
“î

MANUFACTURÉS PARConnections à Québec pout Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle-

CHEMIN DF FER léeS. DAVIS & FILS
EÏ1TOL

Ajirès l’inventaire fait de, notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t’ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Vile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus popu 
échelonnés

Des chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de 1’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et

réal, et à Levis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe dos restaurants de première 
claise à des distances raisonnables.

Importateur* et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide L 
et .jue ses taux du transi ort sont aussi _ 
bas que ceux -te fonte autre ligne.

Lo iratio uU’ocl eai ÇApedio par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 

route de l’Intercolonial est

H1X, U» Cl». LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. E. MoGACB, ünimistc
SECTION St. LACHENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Gate Union)..
Arr. à Prescott 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 05 a.m.

comme2 00 p m. 
4 05 p ra. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

L1
•‘*3 t

laires du Canada se trouvent 
sur cette route. N.IL—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

i i rBureau d’^geut d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pui 

•• “ Arr. à Toronto à 9.4ô pm
« du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
«* “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ dû jour quitte Toronto à 8.25 an 
•« “ Arr. à ( tltawa à 5.25 f
“ du soir quitte Toronto à 8.00 j:
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le.- 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
Brock ville et le chemin de 1er du Gran- 
Tione; aussi pour le chemin de fer Utic. 
and Black River et ses nombreuses coi.- 
nections pour le sud et l’est.
£ Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouisl et nozd-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, lu 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au
trui informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HàRRIS, CAMPBEÜ & Co.
JOS. SENEGAL peurs de la compagnie de Naviga- 

u Richelieu,en destination de Mont-
HUi; OmNNOH.

4 décembre 1884 L

i
ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch« z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolelte lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, uu peu plus 
claire cependant, les ch veux ôtant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrièie de la Cèle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveit- 
leure découveite.

[iâjgÆj LSCOIN DSS BUSH

PhotographiesYork el tialhousle,
■ TT A WA.

A. B. MACDONi Al.l»,
Encanleur de la Reine,

RESIDENCE.-.......253

1
GRANDE REDUCTIONOCHOLA

Crêjws, gants. »charpes de 
demi, ourib 

sur avis. Ali iVïvlS fctlLBtlEiVrÉPIÉ Photographies grant eurprouvé que la
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination dus divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret en s’adres-

CABINET 1,Macdougall, Macdougall & Beltcourt EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL |2.60parDoz.AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention 

dernière Province.

/^(ES EXAMENS commenceront aux en- 
vVdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront leçues par le

dd»mettre,'e“ D 910X2318
St;,Tri^ddna!?„3à,e,Al.t.ncdike Ufl fiue Sparts et 569 Rue Sussex,
vn que les listes auront été faites et expo- " . , . 1
diées aux différents endroits d’examens. 1,01111 °® 1S ro® Kidean.

P. LeSUERU, OTTAWA.
J mq. et Sec. . C, 18 Oct. «4 1».

CHEZ

D or ion <&Sir 4M RUE SPARKS *HH
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

E. KING, Agent du billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE

C. R.

Piirrk Dams.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. MARVBY, boite 11a 

P. O., Montréal.

D. POTT1NGKR,
Surintendant général.SuriniendanV-génôn 1.

L. VANBUhNE, 
Vlce-Pr^idHot.

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B 'Mai 1^85

.
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PSUlLLBTOy t-olle le châtiment de Robes
pierre, de Couthon, de Suint- 
Jus t, on Tallien sera-i-il massa
cré avant de nous avoir débar
rassés de ces assassins. Je crois 
qne ponr Thérésa, Tallien 
renverserait des colosses ])lus 
forts que Robespierre.

—Espérez, alors.
—Je ne verrai point la chute 

du monstre qui se targue d’in
corruptibilité, décrète l’existence 
de l’Etre suprême, et qui déca
piterait Paris s’il le pouvait l'aire 
d’un seul coup de couperet. 
Peut-être, mademoiselle, pour 
arriver à certains affranchisse
ments, faut-il des victimes abso
lument pures : les vierges de 
Verdun sont mortes, la Reine, 
madame Elisabeth, l’abbé de 
Salignac-Fénelon, qui fut un 
saint et| dont la fin fut celle 
d’un martyr.... Il manque des 
poètes sur les sanglants tréteaux 
de la guillotine, j’y monterai.

—Vous êtes sans pitié ! mur
mura Mlle de Coigny.

—J’y monterai, mais je ne 
mourrai point tout entier ; je 
laisserai quelque chose de moi- 
même, et mes vers me survi
vront.

—Oh ! c’est affreux ! c’est 
affreux !

—Voue, mademoiselle, vous 
vivrez....Vous me parliez hier 
du ciel que vous trouvez subli
me, de la terre qui vous semble 
belle, et cette nuit j’ai composé 
cette élégie, je vous la lègue : 
du poète, il ne reste que des 
chants.

—Lisez-les ! lisez-les ! dit 
Mlle de Coigny d’une voix trem
blante.

Chénier commença d’une voix 
harmonieuse, qu’adoucissait en
core la mélancolie de l’attente 
des heures suprêmes :
L’épi naissant mûrit de la faux respecté ; 
Sans crainte d.t pressoir, le pampre tout 

(.’été
Boit les dou< présents de l’aurore ;

1" J’ai son lier! .
be toutes !es malames Imaginables 

|>emlant les troi» dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b >ul*illes 
Je tuis complètement guéri et je rccom- 

mmde Miicère tient ks Amers >1 ■ Houblon 
.1. D. Walker, liuckiv r,

E. 6. LAVBRDE!
ÉPILEPSIE 1me*LES VICTIMES MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIELFATIE àtOUt < : tu .il

HYSTÉRIEAndré poursuivit :
—Dès ma première jeunesse, 

l’inconnu qui s’agitait 
ne me révélait point encore le 
mot de ma destinée ; la gloire 
des armes me séduisit. J'avais 
trop admiré les héros d’Homère 
pour ne point rêver d’égaler 
leurs exploits. Je me fis sol
dat, espérant comme Camoëns 
tenir d’une main la plume et de 
l’autre l’épée. Je rêvais de 
chanter sur la lyre une épopée 
composée avec le glaive. Je 
comptais sans les résidences 
fastidieuses de province, sans 
les mesquineries contre lesquels 
je me heurtai...J’étais sous-lieu
tenant au régiment d’Angou- 
mois, quand je rompis avec, la 
carrière militaire. Je savais 
enfin ce que je voulais, et je 
vins à Paris pour y vivre en 
poète. Paris ! n’était-ce point à 
la fois Athènes et Rome ? J’y 
tus presque heureux, et si je 
n’avais changé l’élégie pour la 
satire, la poésie pour la prose, et 
le livre ponr le journal, je serais 
encore libre, plein de vie et 
d’espérance. Mais le courant 
m’ent raina : le volcan grondait, 
l’atmosphère devenait brûlante ; 
j’écrivis le “ Supplément ” du 
No. 13 du Journal de Paris, et ce 
que contient ce supplément ne 
me sera point pardonné par Ro
bespierre. J’aimais la France,le 
Roi; et je cfoyais en Dieu ; je 
plains les victimes et je hais les 
bourreaux : c’en est assez pour 
dicter ma sentence.

—Ne dites pas cela ! par pi
tié, ne le dites pas ! s’écria Mlle 
de Coigny.

■—Laissez-moi le répéter, au 
contraire, mademoiselle ; cette 
pensée renferme le secret de ma 
hardiesse et celui de mon déses
poir. Sans ma certitude de 
mourir, je n’aurais jamais osé 
vous demander l’aumône d’un 
reg.et.

—Mais on peut vous oublier 
en prison ! répliqua la jeune 
fille avec la ferveur de l’espé
rance La Convention est divi
sée. Elle se tue par ses propres 
excès. La sinistre triumvirat 
qui ensanglante le pays ne sau
rait désormais l’opprimer long
temps. Si peu que nous lisions 
les feuilles publiques et que 
nous recevions le correspondan
ces, nous acquérons la preuve
que le puple commence à se Ma b envonue ici me rit dans tous les 
lasser des meurtres qui la déci
ment lui-même. On s’arrête sur 
toutes les routes, même la route 
du crime, quand on est certain 
qu’elle mène à un abîme.

—Oui, répondit Chénier, ce 
que vous dites là, mademoiselle,
Simon de Loizerollcs me l’affir
mait hier ; Tallien et ses amis 
soulèvent un parti dans la 
Convention, et ce parti est celui 
de la clémence. Je ne vous 
affirmerai point que la clémence 
fait le fond de l’âme de Tallien, 
mais il a près de lui une femme 
dont l’influence est grande sur 
son esprit, et pour qui le ciel se 
montrera indulgent en faveur 
de ce qu’elle fait aujourd’hui.

—Vons l'appelez '! demanda 
Mlle de Coigny.

—C’est une espagnole, Théré
sa Cabarus. Arrêtée à Bordeaux 
au mois de décembre de Tannée 
qui vient de finir et qui vit 
périr les hommes les plus purs 
et les plus dignes.Thérésa Caba
rus inspira à Tallien, qui venait 
de créer la Terreur à Bord 
un sentiment d’admiration assez 
vif, pour qu’elle obtint de lui 
tout ce qu’elle désirait. Elle 
demanda la liberté, la vie des 
prisonniers. Cet acte de justice 
compromit si fort Tallien vis-à- 
vis de ses collègues, qu’ils le 
rappelèrent à Paris. Le repré
sentant du peuple dût se défen
dre devant les Montagnards, 
d’avoir cédé à un sentiment 
d'humanité.

Depuis ce moment, affirme-t- 
on, et dans la crainte de se voir 
traité de suspect, et envoyé à 
l'échafaud de Danton, il prépare 
en silence la chute de Robes
pierre. Lequel des deux sera 
Vaincu ? L’influence de Théré
sa Cabarus sur Tallien amènera-

Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
ERTIFICATS Je ' ou-. a«lft;sbe ces quelque- lignes 

comme
Gage -le r u 

Amers -le

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
"El tO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
en moi iss.vtce poufl’opérer des 

I ineontesta- 
mède connu 
les cheveux

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne

ran l'emploi de la

SOLUTION ANTI-NERVEUSE* * ■ llourilo:
De ilium ti>ai e 
P n-lant près 
Sept années et aucune inéil cine n'a 

semb'e me fair ilu 
Bi-n ! ! !
Ju-qu uii morne il où je pris «leux bou- 

tei'les île vos Amers I e Honhlo i, et à 
graiDle surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be ucoup de - uccès 
Avec ce puissant et 
Efficace emède :
Quiconque! • • serait désireux d’a

voir plus de détails su ’ ma guérison peui 
es obtenir en s'adressant moi, E M.

Wi liams, !03 I6th Street, Washington, 
D. G.

i. J' i sou He T 
nüxmin.i tu ire

Etc.
Comme par te passé un assoi 

ment complet de
r les cerlifi- QUINCAJLLERIE.

NERVEUSESM PHARMACIE DÜREL
Wpét à Québec, ch ex le D' Ed. MORIN 4 C*% et dans toutes Pharmacies du Canada,

69 & 71 Eue WILLIALjanvier 1884.

larmacien, 601 
u est) Montréal. J. B. A HI ilj,
abondamment 
mblait pouvoir 
fais esseyé les 
s les prépara- 
e bon résultat, 
jeut le devenir

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

MEDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
c nannies 

Aconit
i prt-jum itm i* Alcaloïdes et le Produits chimiques le pte pm, tab «e; 
la*. Strychnine, lyondanlas, Digitalise, ■nryhlno, 0unite, ialtvo Is UUtm, its.Je considère que votre • mede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ntrl, «1 arrive
Du sud en quête de santé et je lron\ e 

que nos Amers m’ont fait plus île
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher Vain 

tenant je
Gag e des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s ms que ;je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Atnets de Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
gtif'Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche murjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de " Houblon ” ou “ Houblons ”

Maruhand de

PEINTURE1 SEDLITZ-CHANTEAUDon ’essayai la 
! a arrêté com- 
seconde, mes 

i repousser et 
es, j’avais une 
luravant. C’est 
foir vous don; 
econnaissance, 
lui auraient le 
hevetix de se

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le HEDLITXr CH A NTEA UD est Incontestablement le produit le plue been 
et le plus utile de le pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
tres-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir ta fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttemx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux / 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine# ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.

OH, OHANTBAUD, Pharmacien. Commandeur d'IaahaHa la CathaUdue, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Contrefa-çon».

Dépôt Général ; fié, rue des Franca-Bourgeola, PARIS 
iKposiuirM à UmébMi s- m. *o*nr * o-, riirnirtn-QlMliti. m. m titit-lMi «

M. Arial se charge do tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lni-même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

it Larosb, 
Dame ouest, 
iontréal.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

d’Alfrdd, 
de Prescott, 
e la pommade 
ti aveux sur ma 
ante-trois ans. la APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

,ls guoriKsou1 et préviennent les maladies qui sot attachent à
*/ \* I’BErOORQHMREtT des XM’TSlSTXM,S,lelles que : Manque
*[ liRAINb U d’appétit, Migraine, Constipation, Atnas dm Mile, 
* de Sanie * Congestion* du foie,du Foumonetdu Cerveau, t\t.

I* TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS
# Exiger i’étigiette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

RAN CK l1 bOlalllbotte(SOgraina)—Ufr.la bolte{i05gralnt).UtUiliu*knuM*.
--------Québec : D* El MURIR * P»; Montréal t LAYIOLETTE è 1ELS0S.

***** ET rRlneiPALM IMAHMACIEe OU OA N AO A

Cultivateur.

JOUISSEZ »janvier 1884 du docteur

De la Santé et du Bonheur♦ Pour les meilleeures ferronneries à bon mat 
ché, allez chez,

McVOVGALL <C CUZN KlCOMMENT ? comme d’autres
ont fait.

l’envoyer 6 ou 
a ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
jue cette pom- 
Ile chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveur

10. QUILLET t Cl
COGNAC I

■ La Maison accepte des Agents sûrieei ■

EXP0SIT10R de PA.US 1678
HORS OONCOIMWLe us ancien magasin de ce geme è 

Otta®-, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,
Prison ASTHME.Soulirez- vous de maladie# de# 

rognon# y
“Kidney ANort” m’a 

du tom1 
pur treize

de 1'
Par la POUDR* du“Le

ainsi dire, des portes 
j’avais été condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo# nerf# nom-iis affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ise des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 

de mes jours.” Aide M. AI. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

ramené, pour 
beau, lor?que 

méduc Rue ussex, et coin de la rue Duke, D» CléryEl moi, comme lui belle, et jeune comme 
(lui,

Quoique l’het re présente ait de trouble et 
(d’ennui,

Dcnositaim â tiuebec. D' 2d. MORIN $ C*C'HAl'DIERKN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

CHEMIN DE EERMCDOUGALL i CUZHERMe-lté de Kent, jÿ itCAxtDAiTLAFIC’Je ne veux pas mourir encore. 31 Octobre 1883. la

L'illusion féconde habile dans mon sein ; 
J’une prison, sur moi, lès murs pètent e

j mars. 1884” 
ans mes che- 

et après que 
mat e VALE- 
t ont ctssé de

Souffre s-vou# de^lu^ maladie de

me^ Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance du la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Poabody

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
L’ORtiANIStlfid L’HOMME“ Le “ Kid 

puis ressem
LA

Ksi l’œuvre .a plus comjih xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Os-cah Johannksskn, de PUniver 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

J’ai les ailes de l’espéra icc. VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

t CONVOIS A PASSAGF.KS i 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à 1» gare Bons venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et eux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir 
ouleront oc

,Mass.
Echappée au réseau de l’oiseleur cruel, 
Plus vive, plus heur use, aux campagnes 

(du ciel,

Konffrant de la diabète T
" Le “ Kidney Wort ” est lu remède le 

efficace que 
soulagement

Ze prescrit. Il 
nt presque immédiat.” *
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

graphe, procurer D’OTTAWA.Philomele chante et s’élance,
an vier 1883

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
ployé qu’une 
é de soixante

Ayru*|pw,wq grand assortiment, les meil- 
Vr- va* sa re, et l^s plus bas prix en

Souffres-vou» de lualndltN du
"‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ox-coionel

t»9 Guides Nationale, N.Y.
R» de douleur# dan#

?V„r?S
aid si s

mais que je

foie?Est-ce â moi de mourir '! Tranquille je 
(m’en lors

Et tranquille je veille ; et ma veille aux ÎV< Frelarts, Rideaux,e (remords Souffres-vo

* ^.c “ Kid: 
guéri lorsque 
pouvais mo 1 
hors do m

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles de tonte sorte.

Ni mon sommeil ne soul en j-roie. ’ (1 bouteille) m’a 
ouffrant que je ne 

me roulais
%

M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stncture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr J uannksskn, avant que cette maladie 
devienne clironique et incurable.

I8L GRATIS ~«l
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

à laI. Bougib. m(yeux.
Sur les fronts abattus, mon aspect dans 

(ces lieux
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPARKS.
i déc. 1882. 
la présente ce

Souffrez-vous de maladie# des
roy;nt,n* 7

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins. C!0 remède vaut 
$10 lu boit

du 28 Juin 1886, les trains elr- 
comme suit *
d’Ottawa. Arr. h 

IM
8.20 p.m.

Ramène presque de la joie 

Je ne suis qu’au printemps ; je veux voir 
(la moisson ;

Et comme le soleil, de saison e i saison,
Je veux achever mon année :

SHOOLBRED et Oie.-vingt-un, par 
udes plus ou 
dit à petit de- 
semaines, je 

u sommet de 
mon malheur 

l deux boites 
ir lui et appe-

, je le dis, je 
l’avoue, je la 
:ore plus dou- 
de ravoir ma 

ai de La Va- 
urprise, après 
i voir comme 
couvrir toute 
Je redoublât 
e et de ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve-

Monlréal.

Ottawa, 17 Déc. 1883. 4.60 p.m.
b a ml" Hodges, Williamstown.West Va.

Nouffrcz-vAiiH de In conwtlpatlon ?
1 Le ” Kidney W ort ” facilite les évacutt- 

t tons et m’aguéri t-|.rè8 que j’eus fait l’estai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson F.-urchiJd, fji-Albans, Vt.

Montreal. Arr. 6 Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.46 a.m.
4.20 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
aent à Montréal, sans changement de chars 

ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct ; 
stations intern 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York k 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Brillante sur ma tige,et l’orgueil du jardin, 
Je n’ai vu luire encor q ie les feux du 

(matin ; Souffrez-vou# de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort” eut supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.
Je veux achever ma journée.

U mort ! lu peux attendre ; éloigne, éloi.
Cgne-toi ;

Va consoler les cœurs que de honte e1 
(d’effroi, !

1 pour Toronto et toutes les 
îédiaires qui arrive à Toronto HENRY VOGELER,

49, South Street, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

■jlMF.lon-vou# bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plu 

pue tous les autres remèdes dont J’ai
i

s de bien 
e jamais

àfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Le pâle tlésespoir dévore. Poudres de Condition d’AlexanderSouffres-vou» de* liemorrltoide# T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri rudivale- 
ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Po-

Pour moi, Paies encore a des arbres verts* 
Les Amours des baise.s, les Muses dts 

(concerts ;
BOUÏ.EN POUR le*

BT AUTRES

tlKDECliVES CELEitltES
point i.BS

Cla.e'XT'Ea-Txzy:
Agent a Ottawa :—(’. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnct 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
/v bres dans tout le Canada ;>ourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (■ 
STRATTON. Je mets dune le publie ei 
garde contre les contrefaçons.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! 84 1 an
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à hugare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage estYtranaféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déoét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLSY.

Etes-vous torance de cause 
ix qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

JUAMPAGNB.

rlure par le rhums*

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Je ne veux pas mourir encore.

Mademoiselle de Coigny se J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssii

leva.
—Je veux vivre, dit-elle,vivre 

ponr devenir votre femme, et 
voici mon anneau de promesse.

Elle prit les ciseaux d’or, 
coupa une boucle de sa cheve
lure blonde, la roula sur son 
doigt, ot la remit à Chénier.

—Et maintenant, lui deman
da-t-elle, voulez-vous encore 
mourir ? -

—Ah ! s’écria André d’une 
voix tremblante de joie, cette 
existence dont j’avais fait le 
sacrifice, je la disputerai à la 
Révolution, au Comité, au bour
reau. Dès ce soir, j’écrirai à 
Marie-Joseph et je le supplierai 
de mettre tout en œuvre pour 
faire éclater mon innocence, et 
me Tendre une liberté que vous 
me donnez le droit de vous con-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes antiee qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoraaux, Ile La Mothe, Vt

t,

t VIENT DE RECEVOIR
>bre 1883, 
r perdu cora
ie ux ans, j’ai 
issibles mais 
nnonce de la 
s la curiosité

«
Gérant ROULEAUX DE TAPISSERIESSt vons voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faites usage du

A. G. PEDEN, 
Agent géu. des 

Ottawa, 22 août

eaux, do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

T. ALEXANDER. passagers
1884

15 POUR CENTN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

f

MAGASIN DE 6 OS.s MM. Lavio- 
i, rue Notre- 
ui-même qui 
attester que 
mois—com- 

i servi d’une 
îr me rendre 
n peu plus, 
t étant plus 
laissent sont 
mitât.
re de la Côte 
•eux de don- 
que je viens 
iront seren 
Jat de mon 
et en recon- 
tte merveit-

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSISCHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Parton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Lf rtiriUîilci.r C.:i Sang.
VAL N & ADAM,

i t ucats et .Wm.tci Pubiit M.
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, 
l’Hotel Russell.

DE

TOUTE COULEUR.CJLX7B HOUoBA H. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Ancien Poste de P. O’MEARAI, BUREAU :

20 22 ET 24UUJE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A .léllorattons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

Vins* Liqueur» et Cigares.

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

À.

Hotel du Castor28 février 1885

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. ( IIEVKILK, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARDsacrer.
Le beau visage de Mlle de 

Coigny rayonna sons ses larmes.
—Je savais bien, dit-elle, que 

vous ne voudriez pas monrir.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iücKAY,

Propriétaires
Ottawa, 5 Déc. 1884

b Dam*. BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.naciens. 
boite II4 T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 5 ®aiOttawa,2 sept 1884
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eie

ge nocturne à Williamsport, l'en, 
sylvanie.

La police devrait bien agir de 
même à Ottawa, et collrer la bande 
de fainéants qui emplit les rues de 
sou vacarme charivarique chaque 
soir.

CARNAVAL* l.e premier 
carnaval coat nine offers au 
public d’Ottawa aura lien au 
Patlnolr Royal mercredi soir, 
le 4 novembre prochain. L,a 
laufare des dardes au com
plet fournira la mnslone et 
la bâtisse sera magnlllqne- 
înent Illuminée.

Notre estimable concitoyen M. 
Drolet a perdu un beau cheval 
évalué à $125, hier. L’animal ayant 
pris le mors aux dents se cassa une 
patte et dut être immédiatement 
abattu.

Jeudi soir, 29 courant, il y 
grand banquet à la salle Ste" Anne, 
en faveur de la musique du même 

On y servira des huitres à 
l’écaille, frites et en soupe. Nous 
espérons que le nombre des convi
ves sera considérable.

Comme d’habitude, il y avait 
selle comble au Théâtre Royal, 
hier soir. M. Gilmour et sa troupe 
ont rendu avec beaucoup de 
et d’entrain la comédie “ The Guv’- 
nor,” soulevant l’hilarité de l’assis
tance à maintes reprises. Me Iles 
Gilmour et Fletcher, MM. Gilmour, 
Denier et Hartsall se sont montrés 
comme tou jours artistes de talent.

ia Sirucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement diüérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

MM. P. O. Dnnn, McCormick et 
Brady, du service civil, sont de 
retour depuis hier d’une partie de 
chasse en haut de Renfrew. Ils 
ont abattu cinq daims durant leur 
expédition cynégétique, et se dé
clarent enchantés du voyage. Un 
autre groupe de disciples de St 
Hubert a tué 18 daims en une se
maine au lac Burne.

Ceux qui se proposent de pren
dre part au banquet de la salle Ste 
Anne, jeudi soir, sont priés d’appor
ter avec eux tout ce qui est néces
saire pour manger des huitres à 
l’écaille. Les organisateurs de la 
fête auront cependant des couteaux 
en vente, pour l’avantage de ceux 
qui n’en possèdent pas.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House." 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

O Lï.JtyMfiVONDAIi CK OUVERTURE DES CLASSESLES FAITS DU JOUR ON DEMANDE
Que ceux qui ont besoin de li

vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu, qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

Immédiatement 20 filles au bureau du 
magasin de chiffons de la cité d’Ottawa, 
No. 257 rue Cumberland.

M. le Rédacteur du 44Canada”
Chaque saison de l’année apporte 

avec elle ses charmes et ses dou
leurs, mais celle qui fait naitrechez 
le pauvre le plus d’anxiété et de 
crainte, c’est bien l’hiver.qui vient 
toucher, de ses doigts glacés, l’in
digence oubliée au fond de sa pau
vre chaumière. La feuille qui 
tombe, l’oiseau qui fuit, la bise qui 
gémit triste et plaintive, tout, pour 
le déshérité de la fortune, présage 
la saison des souffrances et des 
pleurs. Déjà, la pauvre mère éplo 
rée sent son cœur se fondre d’an 
goisses, en songeant aux jours som
bres qui la menacent, aux priva
tions et aux douleurs qui vont al 
teindre les chers objets de sa'.en 
dresse et de ses soins ; le front du 
vieillard se voile d’une cruelle 
appr- hension ; la tristesse plane 
sous le toit qui abrite la misère.

Mais de toutes les scènes na 
v ran tes qui se déroulent devant 
l’imagination du chrétien, en son 
géant à l’hiver, il n’en est pas de 
plus touchantes et de plus doulou
reuses que la souffrance de ces 
pauvres petits êtres privés trop tôt 
de la piotection de leurs parents: 
les orphelins !

A l’Âge où pour tout autre la vie 
se révèle sous ses plus riants as
pects, i 
l’existe
charmes, l’aiguillon de la douleur 
est plus terrible, ce semble, qu’à 
toute autre époque. Les préjuges 
ne sauraient les atteindre,ces chères 
victimes expiant les crimes de 

-notre pau re humanité. Jamais 
donc la charité ne s’exerce plus à 
propos que lorsqu’elle le fait à 
l’égard de l’o! phelin, et c’est cette 
considération sans doute, qui a fait 
naître, dans l’esprit de certaines 
personnes aussi charit. blés qu 
dévouées, le noble projet d’une 
grande soirée musicale au prof t de 
l’orphelinat St Joseph.

Le public saura, je l’espère, 
apprécier à sa juste valeur les 
efforts de notre jeune musicien et 
organisateur, M. Morel, et des ar 
listes distingués qui ont bien voulu 
lui prêter leur concours. Le con
cert aura lieu demain soir, 28 cou
rant, à l’orphelinat St Joseph. 
Qu’on ne manque pas de s’y rendre 
en foule. Prêtons tous une oreille 
charitable à la voix de l’orphelin ; 
sachons seconder, par notre pré
sence, une œuvre qui mérite l’en
couragement de tout bon catholi
que, et qui nous procurera l’a van ta 
go de passer une soirée agréable 
tout en faisant la charité.

J. Arthur Coté.

Ottawa, 27 octobre 1885.

Lord Dufferin a reçu ordre d’en- 
voyer immédiatement des troupes 
à tiurmah.

Le cadavre d’un enfant nouveau- 
né a été trouvé à Toronto Bay la 
nuit dernière.

Le gouvernement de Serbie nie 
que ses troupe® aient traversé la 
frontière bulgare.

La dernière fiche du chemin de 
fer du Pacifique Canadien sera 
plantée le 5 novembre prochain.

Wm B. Giles, le faussaire an. 
glais arrêté à New-\ ork hier, a 
consenti à retraverser l’Atlantique.

mes
Alkx. Dakus, 

Gérant.

ON DEMANDE
F. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.
UNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei
gner le fruiçais et l’anglais dans la muni
cipalité du Canton Aldtield. S’adresser à 
C. V. GASAULT, Sec.-Trésorier. Bureau 
de Poste Halversen, comté de Pontiac,

Le l'ape a récemment écrit au 
Mikado du Japon, pour le remer
cier de la protection qu’il a accordée 
aux missionnaires catholiques dans 
ses Etats. Le Mikado a réoondu à 
Sa Sainteté qu’il continuera de pro 
léger les missionnaires, lui annon
çant rn outre la prochaine arrivée 
d’une enbassade japonaise au Vati
can.

MARCHE D’OTTAWA
27 octoore 1885

FARINESaura Conservatoire de ,
333 RUE SUSSEX.*

JULES HAEMERS,

'■’arine No 1 par baril........
Farine forte de boulangers,

par baril..........
Farine extra.........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

$ 4 50 à 4 75

.............. $ 4 75 à 5 00
... 4 75 à 5 00 
.... 0 00 à 3 50 
.... 4 25 à 0 00 
.... 0 00 à 3 25

nom

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.

Prix modéras pour commençants.
13 octobre 1885—la.

GRAINS
La cause de l’éducation vient 

de faire une perte sensible dans la 
personne de M. Dominique Bau- 
drias frappé de mort subite à laga- 
rejdu Pacifique,àMontréal,samedi à 
4.50 heures p. m.

M. Baudrias s’était voué à l’ensei
gnement, il y a trente-cinq ans, et 
était attaché à l’école normale 
Jacques-Cartier depuis vingt-deux 
ans.

Blé, le minot,
Avoine..... .
Blé-d’inde.....
Pois................

Sarrasin.........

85 à 00 
30 à 00 

0 75 à 0 80 
00 à 60 

0 00 à 1 25 
00 à 40 
55 à 60 
00 à 50

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.Iverve

La récolte des pommes est très- 
abondante au Cap Breton. Elles 

vendent 10 cents le minot sur
J’ai maintenant en mains an immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v mt désirer en fait de chaussures a’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. ’MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

LÉGUMESse
Patates, la poche....,
Navets le sac.......... .
Betteraves le paquet 
Choux, la douzaine., 
Pommes, le baril-...

35 à 45 
40 à 00nie.

ou3 à
On a pris, la semaine dernière, 

du maquereau dans le hâvre de St 
Jean de Terreneuve, pour la pre
mière fois depuis 35 ans.

M. et Mde Arthur Hamel et M. 
Edouard Vallière, fils de M, P. 
Vallière, de Québec, son1, partis 
samedi pour l’Europe, à bord du 
Sarnia.

Les chemins qui conduisent au 
Nominingue ne sont pas trop mau
vais malgré les dernières pluies 
torrentielles.

La récolte au lac Nominingue 
est magnifique et faite en bon ordre.

50 a 0 00 
2 50 à 0 0C

VOLAILLES
Poulets, le couple.......».......
Poules, la pièce...................
Canards ............ .
Dindes, la pièce

40 à 45
20 à 3 j
50 à 00

- 0 75 à 2 90 
50 à 60

où le cœur ne cou liait de 
nce que les douceurs et les

Ce n’est pas tant la vaccin alien 
compulsoire qui a fait disparaître 
les ravages de la variole en Alle- 
mogne, que la revaccination à 
l’âge de vingt ans.

Cette obligation n’existe dans 
aucun autre pays, mais nulle part 
ailleurs aussi la variole ne fait un 
nombre aussi réduit de victimes 
qu’en Allemagne.

La nouvelle d’une grande vie 
to ire française dans l’Annam a créé 
beaucoup d’enthousiasme à Paris.

Une dépêche du général Courcy 
annonce que ses troupes ont corn 
plètement défait les Pavillons 
Noirs, malgré que ces derniers 
fussent de beaucoup supérieurs en 
nombre. La bataille a été rude et 
a duré 3 jours. L’ennemi a été mis 
en déroute après une résistance 
opiniâtre, et ses pertes sont consi
dérables. Les troupes françaises 
n’ont eu que 13 hommes tués et 
blessés.

4VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) 
Mouton do

... 5 50 à 6 50 
.. 0 00 à 0 00 

8 à 00
8 à 10 CONTRAT POUR FOURNITURE DE 

SACS DE MALLEDIVERS
Œufs..................................
B,eurre, en pain................

do en sceau............ .
Fromage...........................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu....................... .
Saindoux..................... .
Sucre d’érable................
Miel, la livre.................... .
Sirop d’érable, le gallon.
Foin, la tonne...................
Paille......... ..................... -

17 à 20
20 à 25
16 à 20
.9 à 13
5 à 5J

ES SOUMISSIONS cachetées, adres
sées au Maître Général des Postes,(pour 

au des Impressions, Ac,,) portant 
la susc iption “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jneqn’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
êtie fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
*v Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Quebec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London.Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département de» 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillohe, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s il est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un terme de 

inôep, pourvu toutefois que le tra- 
atériel employé soient à lasatis- 
Mai re Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis- 

, et être accompagnée de la signature 
eux personnes responsables, promettant 

que dnns le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contractent dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu- 

du contrat.

D
7 à

___  8 à 13
......  10 à 12}
....... 12 à 15
...... 1 18 à 1 25
...... 16 00 à 17 00
..... 8 00 à 0 00 deLe colonel Otter avec la compa

gnie “ G ”, est arrivé hier après- 
midi à Toronto, retour du Nord 
Ouest, où il avait été retenu après 
que l’insurrection eût été pacifiée. 
O.i lui a fait une brillante récep
tion.

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs .................. 7 50 à 8 00

.. 7 00 à 0 00No. *>

COUTURIERE
* En Robes

-----:o:------
Je viens de m’assurer les services 

d’une couturière en robes et d’une 
modiste de prenrère classe. Made
moiselle EGAN est trop avanta
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex
ceptionnellement bas.

vail et le m 
faction du

Le Railway News, de Londres, 
établit que le nombre de voya
geurs transportés par tous les che
mins de fer dans toutes les parties 
du monde est estimé à 2,400,000,- 
000, ou une moyenne de 6,500,000 
par jour.

ded
LE CANADA AUX EXPOSI
TIONS INTERNATIONALES

A toutes les expositions interna
tionales, le Canada a reçu des ré
compenses méritées.

A Paris, on a remarqué notre 
système d’éducation primaire. A 
Venise, les rapports géologiques 
du Canada ont obtenu le premier 
prix, et nos amiantes^ont été recon
nus comme étant supérieurs à ceux 
d’Italie, acceptés jusqu’alors comme 
les premiers du monde. A Lon
dres, nos poissons, nos barques, 
nos filets, nos engins de pêche ont 
reçu les premiers diplômes et des 
médaillés d’or. A Philadelphie et 
à Melbourne, le jury international 
a déclaré que nos instruments 
d’agriculture étaient supérieurs aux 
autres. A Anvers, notre ébénis- 
terie, notre caiosserie se sont attiré 
les éloges de tous les connaisseurs, 
et les papiers fabriqués par la mai
son Rolland, de St Jérôme, n’ont 
pas eu de rivaux en Europe. Aux 
expositions générales du Canada, 
les cuirs et les chaussures de 
Bresse, de Québec, de Boivin, de 
Montréal, ont défié toute concur
rence. Les rapports officiels de la 
dernière exposition de Belgique 
démontrent que 176 canadiens ont 
pris part au concours international. 
Sur ce nombre, 113 ont reçu des 
prix, tandis que les exposants 
français n'en ont pas eu autant ei 
que les Etats-Unis ne recevaient 
que 15 distinctions.

Noblesse abliye, dit un proverbe 
que nous devons avoir à cœur de 
ne oas faire mentir, à la grande 
exposition intercoloniale et in 
diennede Londres, l’automne pro 
chain.

A Bon JUarcheLa ville de Passumpsic est litté
ralement infestée de voleurs et va 
gabonds. Plusieurs vols y ont été 
commis. Il y a seulement cinq 
agents de police dans l’endroit et 
ils semblent complètement impuis
sants à arrêter le désordre.

tio
On rer des formules im- 

et de cautionne-Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai
son Grison & Cie.

rimôea, de

mentionnés, on au 
tes, à Ottawa.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumission».

WILLIAM WHITJF,
Sociétaire.

Département des Postes, Canada,
Ottawa, 1er Octobre 1 85

aux Burea
missio

ux de Poste ci-deesu» 
Départements des Poa-

LE MONDE ET LA VILLE
Nouveau savon électrique 44 Van- 

horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

Il y a eu parade des Gardes à 
pied du Gouverneur Général hier 
soir.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

COUR DE POLICE AVIS PUBLICEncore un vieux brave qui s’en 
va l M. Guillaume Turgeon, qui 
vient de mourir à St Raymond, à 
l’âge de 88 ans, était un vieux sol- 
dat de 1812. Nous ne sommes pas 
loin du jour où le d rnier de ces 
braves aura disparu.

L’assistance continue d’être nom
breuse au Patinoir Royal et plu
sieurs gais pa-se-temps sont aniion 
cés pour chaque soir de c-lte se 
maine

Les convives du banquet de jeu 
di pourront se procurer des cou 
teaux pour ouvrir les huîtres dans 
la salle du festin même.

Le Welchman* VOlive et le Gatineau 
ont mouillé au bassin du canal 
hier, Le pre ier est reparti dans 
le cours de l’a près midi, après avoir 
déchargé sa cargaison.

La station de police servait de 
refuge à un bon nombre d’ivro
gnes la nuit dernière. La loi Scott 
aurait décidément une belle beso
gne à faire dans notre ville.

I y aura assemblée du bureau 
de sauté ce soir. Sous les circons 
tances, les délibérations ne sau
raient manquer d’offrir beaucoup 
d’intérêt.

Uniti es monstres ! 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les h ni ire/, qu’il vient de recevoir. 
La plus pelIV- de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une d m? dou
zaine rem.di-s ni un • assiette.

Nuu» pi ions iius lecteur» de lie 
pas oublier de se rendre au c incert 
de l’Orphelinat St Joseph demain 
soir IjareceVe sera en faveur de 
l’institution, laquelle morne à tant 
de titres l’encouragement de- A n s 
pieuse» U ch iriiab es.

Le bazar de l’église St Patrice 
attire de jour en jour une plus 
grande affluence de curieux ei de 
visiteurs charitables dans la rue 
Rideau. La salle es’ fort élégam
ment décorée, et tout le service se 
fait avec une grâce et une ama
bilité qui forcent même les plus 
avares à être généreux.

[Présidence «iu juge O’Gara.j
Ottawa, 27 octobre.

Ls. Desjardins, ivresse, $1 d’amende et 
$1 de frais.

P. O’Brien, ivre-se et désordre, cause 
remise à jeudi.

B. Robinson, ivresse, $1 d’amende et $1 
de Irais.

Mury Brien, ivresse, acquittée.
Allen Normen, ivresse et désordre, $3 

d’amende et$l de Irais.
G. Lameron, assaut, $2 d’amende et $2 

de frais.
I. Cooms, ivresse et désordre, $2 d’a

mende et $2 de frais.
O lésime Lefebvre, désordre, $3 d’a

mende et $2 de frais.
J. Baulne, même offense, même pénalité.
E. Dunn Levy, vol de deux couvei les de

voit re, un mois de prison.

LES Médecins dont les noms suivent, 
nommés vaccinateurs publics par le Con
seil Municipal, seront tous les jours, (le 
dimanche excepté,) à leur bureau respec
tif, de 2 à 4 heures de l’après-midi, pour 
remplir les devoirs de cet office.

Pour la section Ouest de la ville :
MM, Le Dr Small, 538, rue Wellington ; 

Dr s. Wright, 80, rue Queen ; Dr A. 
Trudel, 380, rue Slater.

Pour la section Est :
MM. Le Dr Voligny, 122, rue Clarence ; 

Dr Powell. 199, rue Rideau ; Dr Hunter, 
144, rue York.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE
A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS: 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.

Première Commission Royale ^Expo
sition depuis 1862.

La Mineiwe dit :
Nous ne savons si c’est un ha

sard, mais il est curieux de consta 
ter que :es présidents du Club 
Cartier et du Club National, MM. 
J. L. Archamb ult et R. Préfon lai
ne, sont tous deux gendres de no
tre concitoyen distingue M J B. 
Rolland.

T ’EXPOSITION COLONIALE 
JU INDES qui s’ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied, son but ét-nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief & cet événe
ment, uneCommiesion Royale a été .émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pee4» 
carrés a été alloué à la Puissance du Canar
da, par ordre du Président

(Jette Exposition n’est que pour les colo
nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con
courir; l’objet étant d’exhiber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries 
rièree, les améliorations les plus 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, 
et ses mines, et aussi en fait de fa

Les Canadiens de toutes dénom 
et de toutes classes sont invités à 
latter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, . et déterminer 
sa véritable position ani yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
fabricant ae contribuer A 

cette exposition, vu qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de l’Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

ET DES
La clause Sème des derniers règlements 

mis en force par le Bureau de Santé Pro
vincial, ayant rapport à la vaccination 
compulsoire, est ci-dessous publiée pour le 
renseignement du public et sa direction.

8o—Dans toute municipalité où la pi
cote existe, les mesures contenues au 
Chapitre 194 dos Statuts révisés de la 
Province d’Ontario, seront prises par le 
Bur au de Santé Local, afin de mettre en 
force la vaccination compulsoire.

Quand le Conseil d’aucune municipalité 
négligera de i rendre ces mesures, ou que 
le dit Conseil ne sera pas autorisé par le 
dit acte de prendre de telles mesures, 
toute perso.ine qui dans ces municipalités 
n’aurait pas été vaccinée avec succès 
durant le cours des sept dernières années, 
ou qui n’aurait pis un certificat d ) méde
cin, de son insusceplibilité à la vaccine 
après essai fait durant le cours des sept 
dernières années, .rois jo rs après en 
avoir reçu avis par écrit de l’officier de 
Santé, de cette municipaliié se fera vacci- 

dans le couis du

Un écrit de Kingston que les 
pommes de terre dans cette loca
lité pourrissent par millur», et 
que des fermiers qui en ont mis t-n 
terre des centain s de boisseaux, 
recouvreront à peine la valeur de 
leurs semences. Samedi dernier, 
le prix de ces précieux tubercules 
variait de $1 à 81.251e sac.

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des Sounissions cachetés, adressés au 

sous gné et portant la suscription “ S>u- 
miasion pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi, pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécification» peuvent être 
vus et examinés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, marchand 522, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra ôtre accompa- 
l" •• -l’un chaque de banque acce tée 
pour la somme de $500 fait payable a 
l’ordre du Révérend Père Gendreau, 
président de la société de colonisa
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme sera 
naire refuse 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dais ,-a soumission. Le chèque ainsi 
envoyé s ra remis à chaque soumission 
nairé dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La soc été ne s’engage, néanmoins, 
à accepter ni ,a plus basse ni aucune des 
soumissions.

Son Altesse

M. N. A. Sa u

La générale Moore, de l’Armée 
du Salut, et vingt de ses soldat^ 
viennent d’être arrêtés pourtaja-

UN CONSEIL PAR JOUR
manufactu-

récentesUn vieux >ol I il «/Afrique fait 
connaître le reiiieue suiv.iut pour 
cicatriser soit une blessure, soit 
toute autre p'aie ou coupure pro
duite par un instrument tranchant, 
un engrenage ou une machine.

On fait un mélange d’huil.- d’o
live delayée au bain-marie avec de 
la cire vierge et du sucre en pou
dre, et on applique ce cataplasme 
sur la partie atteinte.

Le mal guérit très vite et ne lais
se, parait-il, aucune trace.

môme espace de 
temps après qu’une avis public a é.é 
donné par le Bureau de Santé Local, exi
geant que les habitants de cette munici
palité se fassent vacciner, et revacciner 
jusqu’à ce que cette opération soit suivie 
de succès ou suffisamment souvent répétée 
pour justifier aucun médecin de donner 
un certified* d’insusceptibilité de vaccine.

Par ordre du
BUREAU DE SANTÉ, 

Ottawa.

ner ou

ses forêts
Madame Thomas Byftelü 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

confisquée,
d’accepter

si le soumit-sion-
mations 
venir et

le contrat )*ourpi

roducteur etModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et -les plus com- —Faite» Fessai ae la VALE 

KIA. C’est la meilleure peu 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. Bd 
vente chez C. O. I>ACIER. 
Pharmacien, * Sussex

Par ordre,
J. L, OLIVIER, 

Secrétaire.Dame Thomas By field. 1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

J juin Bâtisse de l’Institut-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }
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